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a tolère les attentats de son audace, subi 
l'insolence de ses dédains, sans qu'une voix 
osât réclamer y sans qu'un murmure osât trou- 
bler le coqpert adulateur qui s'élevoit dp 
toutes parts , je' dirois presque sans qu'une 
larme osât couler : que les valets semblent 
avoir pris à tâche de s'abaisser à mesure qup 
le maître s'élève , et que par cette dégrada-r * 
tion rapide une immense population e$t ré- 
duite enfin toute entière à une sorte 4c servi- 
lité active et joyeuse , le pljis hideux symp- 
tôme de la putréfaction sociale : — si alors la 
main de Dieu vient soulager de pareilshopomes, 
et faire tomber de dessus leurs épaules fle'lriep 
le lourd fardeau qu'ils ne songe oient pas k 
rejetter ;.la reponnoissanee et la jQie sont per- 
mises sans doute a ces esclaves émancipes: 
mais non les cris de la colère, non tes impré- 
cations de la haine, qu'étouffe le bruit encore 
retentissant de leurs acclamation* mensongères. 
Ils n'ont plus le droit de faire luire aux yeux 
du tyran , terrassé par d'autres que par eux > 
cette vérité terrible qu'ils avoient soin d'enve- 
lopper de voiles si épais : rougir et sè taire» 
voilà ce qu'ils peuvent faire de mieux. 

Si l'orgueil national cherche quelquefois & 
se dissimuler oes vérités humiliantes,, au si b. 
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mobilité populaire ne les apperçoit pas , elles 
n'échappent jamais à l'histoire et à la postérité', 
qui dans leur équitable répartition attachent 
uo égal opprobre à la barbarie du maître et à 
|a bassesse des serviteurs. Les malédictions 
prodiguées par les Romains & Tibère mort 
n'effacent point à nos yeux la honte de leur 
obéissance envers Tibère vivant , et ce sénat 
qui proscrivit Néron , lorsqu'il avoit cessé 
d'être à craindre , n'a pas trouvé dans cette 
facile et tardive réparation une excuse devant 
les siècles suivans. 

Ces réflexions , dont il meparott difficile de 
contester la justesse, m'ont été suggérées par 
la lecture de quelques-uns des écrits que 
chaque jour voit naître depuis la chute 
de Napoléon -le -Dévastateur. Elles se sont 
surtout présentées dans toute leur force à 
l'occasion de l'éloquent manifeste publié par 
M. de Châteaubriàud. Un tel talent, une telle 
renommée sofit faits sans doute pour intimider 
Celui qui ne peut opposer aux prestiges de l'art 
oratoire qu'un coeur droit et un esprit juste. 
Cette témérité devient plus remarquable encore 
lorsque c'est un étranger , un homme nourri 
loin de la oapitale du monde littéraire ( et 
INîft §Vq apperçevcai aistsmeut <taw le cours 
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de cette lecture) MjW os<* -alflaquer iur^sorç 
terrain un des écrivain** les plus» dîstfo^régtck* 
fa France , dont le lartgtige ' inspiré «tibfugt** 
imagination en dépit de la ïaifon qui' te ccfh^* 
damne, et légataire Ireureur #ttoe portion 
^héritage de Bossuét. Mais est-ce tfé 
qu'il s'agit ici? L*art? d'éétfta è&4UÏK4(jeMit& 
0u sujet que nous traifoni? Cette question est-^ 
çlle soumise aux- }ugeifcétos : d'une a'e&démre, 
ou à ceux du genre hÀmaitv? Àsster ! e% tro^ 
long-temps tous lta toôy«ns dés fbët^uH^*" 
toutes les ressources * qu/bfiroit la hkgué* 
française forent employées pour' d^orfer te 
mensonge et le ci^nlfe : la vérité J afeà <é pfcss 
besoin.' ' '* r itA "y *"i^m,t\ 

Aux difficuîtés J qut naissent poufr fnoî*, dths* 
cette Kittë ; dé iFinégaîité de talétot", 's'et* 
joignent d'autres qui naissent déî il Ijl ttotute 
même du sujet. Buonaparte , dans lés dèruters 
temps de sa monstrueuse domînatibu, é toit si- 
généralement abhorre' 4 ; il aVmt sî bien rétissr 
à rassembler' sur sa têtfr Pèxécîratiôri de tous 
les partis cjui : à diverses epôques ont fexiSté 
en France, que cette haine publique approuve* 
sans examen quiconque s'en rend* l'interprète, 
et qu'on sait gre' à ceux qui n'ont rien fait 
contre la tyrannie, 6u qui tn£œe ne fif^en sdni 
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^toujours +mw U , du zèle qu'ils. mettent 

W$<àdj&e position mpiqs avantageuse : c'est 
celta <fe fi l>em¥lûp , qui laissant en repos la 
*4ndre du .^pot#! 9 ; Q^ cligner parmi ses 
*pcu$at#urç d'aujoMrd^iuL ses adorateurs d'hier, 
et croit p^çmis «et iï)éme y û}e de signaler celte 
funeste , maladie dam une nation presqu'entière 
s'est WQiwée atteinte A, la fois,, et qui.se. ma- 
nifestant sous diverse* formas , presentoit phea 
V ne, partie jjes ; jcitoy^ps- J'iavno^ilité (Je la 
craintes , chez d'autre^ la souplesse de Fadu~. 
latiqn, \l farçt donc s'attendre* eu traitant, un 
paijejj sujet , à donner J'ai Uçra/B à tous le^ 
bommesr qui portèrent avee tant de joie les* 
s^g^ate^ -de l'oppresseur , et que les içquié~t 
tudes dV^e conjBcience, depuis peu réveillée 
de Iflng sommeil J; Rivent porter ^ voir 
danfe cp\\p entreprise le germe d'une accusa- 
tion personnelle. Ils ne sont pas nombreux ea 
effev, ceux qui dans «es temps de malheur et 
d'i^ominie restèrent supérieurs à toute craiotç 
et purs de toute bassesse; ceux en qui la vertu, 
par toux méconnue qh profanée , avoit trouvé, 
un dernier asyle , : mais o'est pour ce petit 
nombre que j'écris, , 

Je n'ai pas besoin çfôdire que M. de Châ* 
teaubriandne peut être rangé parmi les éori- 
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yains qui oubliant ces senûmens d'indepen- 
- dance et dç fierté , le plus noble attribut de 
riicwume de lettres, ont prostitué leur plume 
$ flaiter la puissance , et achèvent de l'avilir 
en insultant au malheur. Supérieur à ceux-ci 
par son caractère comme par son talent, il a 
figuré parmi cette élite qui resta debout au 
milieu d'un peuple k genou*; il joignit un 
noble exemple a celui du Virgile' français, 
dont l'humble courage refusa toujours un 
Y(nrs de louange au dominateur de quarante 
millions d'hommes, au nouveau Charlemagne; 
car cette heureuse et \éridique comparaison 
fut trop prodiguée pour que l'on ait pu ou- 
blier, même à Paris, qu'on appeloit ainsi le 
monarque dont l'ame , ambitieuse de tous les 
genres de grandeur, alloit sans doute, si la 
journée de Leipsiok ne l'eût arrêté au* milieu 
de ses projets pour le bonheur du monde (*}, 
ramener parmi nous, par une route un peu 
détournée, le culte des lettres et des arts amis 
de la paix , et faire briller le siècle de Napoléon 
d'un éclat inconnu aux siècles d'Auguste et 
de Périclès (**). L'auteur du Génie du Chris- 

(*) u Pavois formé de grand* projets pour la gloire 4e 
» la France et le bonheur du monde. 1 » 
( Discours de Napoléon au Corps législatif, le...... décembre i8i5. ) 

(**) Décret du 24 fructidor an 12 qui établit les prix 
décennaux. 
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tianismé n'a point, je le répète , à rougir dtf 
ridicule qui s'attache au souvenir dé ces étran- 
ges rapprochemens : il n'a pas trahi son opi- 
nion, n'a pas même, dit-on, cherché & la dis- 
simuler, et le tyran l'a honoré de sa haine. 
Mais si ce dernier ouvrage ne l'expose poinl 
au reproche de palinodie ( tort stir lequel au 
reste une longue habitude a rendu les français 
fort indulgent) il en est un autre à lui adresser; 
c est de n'avoir pas su , ou de n'avoir pas voulu 
éviter deux écueils que je vais tenter d'indi- 
quer. Le premier , c'est l'exagération* Entraîné 
par Une indignation très-légitime, l'auteur, 
en peignant avec le coloris vigoureux qui loi 
est propre, la tyrannie qui vient de s'écrouler, 
a trouvé moyen, chose qui semblait impossi- 
ble , de rembrunir quelquefois le tableau ; ou* 
bliant que l'histoire des forfaits dont nous fûmes 
témoins et victimes n'a pas besoin d'hyperbole , 
et qu'il est coupable et mal-adroit de calons» . 
nier le crime , parce que c'est le moyen d'in- 
téresser en sa faveur ce sentiment d'équité 
naturelle qui parle au fond du cœur humain 
lorsque les passions commencent à s'appaîser. 
Je citerai, parmi les traits nombreux auxquels 
cette observation me parott applicable dans 
l'ouvrage dont nous nous occupons, ce poison 
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leur général (*) , et èetle torture qui tuoit un 
second fils daps les flancs de la mère, pour la 
contraindre à livrer le premier (**). De pa- 
t eiHes imputations ont besoin d'être prouvées : 
de pareilles horreurs ont un air fabuleux qui 
les fera rejeter -par l'imagination aussi long- 
temps qu'il sera possible de se refuser à leur 
croyance; Et si uous> étions forcés d'y croire 5 
s'ils avoient réellement été commis, ces effroya- 
bles outrages envers la nature et l'humanité,— 
ah ! s'il étoit vrai, ne sentez-vous pas ce qui 
en résulterait contre le peuple chez lequel au* 
r oient eu lieu ces scènes de Jaggas et de Can- 
nibales : contre une race, où en pleine civili- 
sation, il se seroit trouvé des hommes capa- 
bles de faire de telles choses , et tant d'autres 
capables 'de les souffrir 1 

Cette dernière réflexion m'amène naturelle? 
ment au second reproche que l'auteur me 
paroit avoir encouru. Songeant toujours qu'il 
est français, et cherchant à persuader qu'on 
peut encore êtretfîer de ce titre, 1 il glisse avec 
une merveilleuse adresse sur les torts de la 
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nation, tandis qu'il pèse de toute son éloquence 
sur les attentats du despote , que personne; ne. 
songe à lui contester. 11 est cependant trop 
vrai que les peuples sont rarement innocens 
des crimes de leurs maîtres : et quoiqu'il soit 
incontestable que le système établi par Napo- 
léon devoit avoir pour résultat inévitable un* 
dépravation toujours croissante dans Petat sou- 
mis à ses funestes lois , il est également certain 
que cet homme n'a fait que doonerau mal déjà 
existant une force plus active et plus raisçnnée : 
que le vice étoit dans le sang, et que la na- 
tion, au sortir des mains homicides de Robers- 
pierre , pnis des mains vénales du Directoire > 
étoit admirablement façonnée pour le service 
du premier brigand hardi qui, voudroit saisir 
le sceptre. Ce ne sont point les tjrana qui font 
les* esclaves, mais les esclaves qui font les ty- 
rans : il est bon de le rappeler peut-être , lors- 
que s'élèvent de toutes parts des hommes qui 
voyant qu'on est las d'un état oonvulsif né do 
la licence populaire, et sachant quet est en 
France le prix de l'àpropos , se hâtent de ré- 
clamer contre le danger des idées libérales * 
et d'implorer la servhude. Et déjà ce Iangag0 
parott assez favorablement accueilli , soit par 
la mobilité nationale % soit par l'intérêt person* 
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nel i U pîtw puîtsant des sémimens dan» ce 
eièole r et si commun qu'on lie prend plus même 
la peine de le cacher. Telle est la triste et hon- 
teuse altitude xju'uri peuple est amené à pren- 
dre i lorsque par une suite de variations que 
préconise »i4iccessivement $on facile enthou- 
siasme, mais qui ne l'en fatiguent pas tooins » 
tiraille dans t<©ua le* sens,* changeant de goft* 
f vernement toutes les années , de maiimes tous 

les mois, et annullant les sermens de la veille 
par ceux du lendemain , il en Tient enfin au 
point de croire, que comme le -dit un écrivain 
du siècle dernier, rien n'est vrai sur rien $ 
qu'il n'y a point de principes éternels et ab- 
solus , «mais seulement des règles de circons-? 
fanées ; que tout ce qui est établi par le pou** 1 
voir est incontestablement bien ^ tant que le 
pouvoir dure , et qu'il est ridicule de rendre 
Un culte constant à toute espèce d'autorité 
jtùtre que celle de la force et de l'argent. Voilà 
quel est» avec très-peu d'efcfceptiàns , l'esprit 
public qùi* règne aujourd'hui eà France : voiîà 
de que M: die Chkeaubrîatod frtgtrt>rè pas , cer 
qu'il autoit eipriroé béfcueèup mieut que ttabî , 
^ et ce qu'il a jugé convenable de dissimuler.. 

On seroit tenté de pardonner ce voile qu'un 
sentiment de patriotisme peut chercher 'à jeter 



*ur \et errem* et Je* excès 4fan pftOplfeku fui-* 
Jieu dyqUel oq e*t né, si d'ailleurs les. stutes 
4e CeUe aorte de réticèrice à'avoient pas leu* 
4angei* dans ce moibent. Quoi ! vous qui re- 
çûtes d$ la nature, et cette profondeur dm 
pensée qui distingue l'historien de ja foule def 
Narrateurs de faits , et cette expression animée 
«t pittoresque d<tat l'effet est si puifcsaot sur 
l'esprit des hommes; vous^qiui avez su retracer 
avec le crayon de Tacite- les . temps de Tibère 
et de Caligul*, eti'la déplorable bassesse de 
cès gladiateurs qpi saluoient leur maître ea 
allant mourir pour son amusement ( ¥ ), Vous 
n'avez rien trouvé à dire sur cette abjection 
générale , honteux caractère de l'époque dont 
uoussprtons , et qui épargna .constamment in* 
despote la fatigue d'insister sur l'exécution d'an 
forfait, et la nécessité de punir un acte de dé- 
sobéissance ! Toujours soigneux de relever par, 
des phrases #lpquentes cette dignité nationale 
qu'attaque trop ferteftient l'éloquence des faits,* 
ypus ne désignez qu'un cpupabld , à l'Europe 
indignée : ; à vous en croire , c'est à : lui . seul 
quelle dpit ses maux , c'est seulement depuis, 

m m . i ir i l ' ' ' ■ U . i ■ m m m m i ) ■ ' i i i m 
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Ion règne que vous ayez attente au repos f au 
hpnheur du monde : l'Europe ne s'y méprendra 
|ias. Que dis- je ! vous Ue vous bornez pas à 
vouloir justifier ce peuple qu'accusent vingt 
années de torts irréparables envers l'humanité: 
vpus nous rappelez ce qu'il fut jadis, pour nous 
faire oublier çe qu'il est à présent : vous cher- - 
chez à Je couvrir de ce vernis de qoble lpyauté, 
de vertu chevaleresque , qu'gn ne retrouve 
plus que dans vos vieilles chroniques. « Chaque * 
» nation, dites-vous, a ses vice,s : ceux des 
)> français ne sont pas la trahison , la noir- 
v f ceur. et l'ingratitude. , • Le t temps Rendra ' 
V où, les français libres declareropt par un acte 
y> sojennel qu'il? n'ont point pris de part à ces 
i> çriroes de la tyraupie. » (Pag. i5 ). Sans 
regarder ces vice* pdieux comme particulière* 
n^çaj jnhérep^ au caractère français ; j'aurois 
çr^i^ je l'ay^ue^ qu'ils ne lui avoient pas tou- 
[pufl$ été étrangers : que le massacre unanime 
de la St. Barthélçpn n'e'toit pas eieropt de tra- 
tisop , et que dans le meurtre de Louis -/^ 
martyr^ dans celui (Je Ja pure et sainte Elisa* 
beth, , ain^i que,, dans les quatorze as^inats^ 
testés sur Ja perpqnqe de H^enri il y avoi^ 
«juçlque $QSe qyi./^^mbiçit ij^ l'ingrati- 
tflde*. a Nqus ay<?$s ^poursuit L'azur * pleur^ 
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» le duc dlînghien , Pichegru , Georges «t 
i> Moreau : nous avons admire Sarragosse , et 
i> environne d'hommages tin pontife chargé 
» de fers. » Grand Dieu , quelle apologie ! 
Des forfaits semblables à cent qùe vous noua 
rappelez sont-ils excusés par l'obéissance, et 
ignorez- vous que s'il est quelque chose de plus 
détestable que la cruauté qui cotamande utt 
crime, c'est la lâché té qui 1 l'exécute ? Voué 
avez pleuré le duc tFEnghien t VoUs aven 
admiré ÏSarragotse ! Et celui qui remplit lei 
fonctions d'archer dans l'enlèvement du petit* 
fils deConde^ etoit-il frahçaU ou non? Et céui 
qui pendoient aux arbres les pâtreé de là Cata-+ 
logné pris une hache à 1 là friàïà en combattant 
pour leur patrie et pour leur roi captif, ce* 
Bourreaux étoient-ils néi eh Italie ?'Àh, pleu- 
rez, voué le devez en effet; pleurez et Rou- 
gissez, car vous iVez beàufcoùp' dégénéré de 
vos ancêtres, et vous avez laissé iraîner dsirisî 
le sang et la boue 4 te ndm frinçàiâV jâdis ^ym- 
Sole d'honneur et de loyauté : màti ri'e^pere^ 
pas troDiper l^Eui*6pie |>aV ùtf désaveu ' WdiF/ 
et concentrer ses hiépris et son ïndîghatiWsûV 
un fcéul uotrïcné , comme sur' lè bôtlc'd'ïsWëf. 1 » 
L Sè sâik qtie^cé reproché ! ne ipeiit ^éterid^é'y 
tons, pwiîe qu'Ubë 'ti&iieiTifttf fâtoSis Wfiiifr 1 
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©elle toute entière : je sais que quelques scé-* 
lérats distingues , qui voudraient maintenant 
pouvoir se défaire de leur épouvantable*, re<* 
nommée , avoient l'exploitation presqu'exclu- 
sive de cette mine de mal et de douleur, si 
féconde pour eux, tandis que la crainte et la 
faiblesse leur donnoient un nombre* immense 
de complices involontaires. Mais les hommes 
qui savent sentir et penser ne se réconcilieront 
pas avec l'indigne tolérance qui accordoit à ce» 
misérables la considération et le repos , sans 
que jamais un acte de mépris, expression de 
l'opinion publique, leur ait fait expier leur in- 
solente fortune, La catastrophe qui a renversé 
leur maître ne les atteint que faiblement : ils 
conservant la vie et leur* richesses , ils sont 
contens. Le boucher de Hambourg reviendra 
dans les murs de Paris étaler ses trésors in- 
fectés d'une odeur cadavéreuse» et cuver le 
sang dont il s'est désaltéré : et tous les vam- 
pires qui ont sucé l'Allemagne feront aisément 
oublier, en répandant leur or , par quels 
moyens ils l'ont acquis. 

Voilà ce que sait l'Europe, ce que procla- 
mera un jour l'histoire vengeresse, et ce que 
teconnoîlra la postérité. Sans doute on ne pou- 
voit exiger que des vérités de ce genré fussent 
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tracées par ht plume d'un (rinçais : mais si y 
sans tes exprimer , on paroissoit du moins ne 
pas tes méconnoître : si M. de Chateaubriand, 
envisageant son sujet d'une manière plus grande 
ei plus conforme â son talent , eût voulu re- 
monter à la source des* maux qui nous ont ac- 
cables^ ét dont il indique h peine quelques 
.causes secondes dans un exorde rapide; si de- 
vançant , sur les ailes du génie , le jugement 
des siècles à venir, il eût fait voir, dans le dé- 
périssement graduel de l'ordre moral en France 
depuis les premières années de la révolution , 
et même à une époque antérieure, le germe 
de ces vices monstrueux qui chez une popula- 
tion ainsi préparée, dévoient nécessairement 
s'attacher à toùtes les formes deGouverncment, 
il ne nous forceroit pas aujourd'hui de suppléer 
a son silence : il n'exposeroit pas ses compa- * 
triotes à cette dure justice dont rien n'oblige 
l'étranger à modérer la rigueur. Cette espèce 
de vengeance est la seule qui puisse se con- 
cilier avec les droits de l'humanité : YEurcfpe 
en armes n'en a point véulu*d'àutre, lorsque 
s'abaissèrent devant ses guerriers ces barrières 
impuissantes qui couvroient une enceinte long- 
temps formidable au genre-humain : lorsque 
les barbarçs du Nord s'ajancèreut l'olive à la 
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taain dans ces murs où se forma, souvent lj<>5 
Jrage qui dévastait le Nord et le, Mic£: parmj^ 
ces habrtans étonnes de voir ,,pt^r Ja première 
fois, la modération dans la force, e} la clé- 
mence dans la victoire. Si, xjégagé de tQutfl 
considératioupersonnelle, M* de Châteaubf iapd 
se fût élevé à la hauteur qui lui convient : si 
son éloquence accusatrice eût désigne lés cou- 
pables qu'il 'pouVoit conno^tre, soit parmi of 
corps, qui honore du titre de Con$ervtateur f 
en a si bien senti la valeur, que le dernier 
acte de son pouvoir a été de assurer le main* 
tien héréditaire d'une autorité si utile à la 
France, et du salaire bien légitimement gagnet 
qui y est attaché : *— soit parmi ces grands di- 
gnitaires, qui long-temps exécuteurs empressés 
des arrêts du despotisme , réparent bien Ce tort| 
il est vrai, par l'héroïsme avec le lequel |ils 
font éclater aujourd'hui leur prudente indi- 
gnation contre. Fauteur de leur fortune ; si 
même, car l'historien doit quelquefois des* 
Cendre jusques^là, il eût envisagé l'influencé 
que devoit avoir sur le caractère national Inexis- 
tence de ces myriades d'employés de toutes les 
classes* sauterelles dévorantes alimentées de 
la substance des peuples, forcés d'admirer le 
brigandage le plus méthodique et le plus régi*; 
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Ifcr qu'ait jamais inventé le démoft de la fis-» 
éalité f si M. de Châteaubriand eût fait ce ta- 
bleau avec le pmceaû qu'on lui connoît, il au- 
roit sans doute froissé bien des intérêts , impor- 
tuné bien des consciences : il se seroit attiré 
de nombreux ennemis : mais jusqu'à présent 
Jl a paru peu accessible à la crainte, et ce nou- 
vel acte de courage étoit digne encore de lui. 
De pareils aveu* étoient trop pénibles j et le 
nombre de ceux qui dans ces temps mal- 
heureux ont attaché k leur nom la célébrité 
de l'infamie , trop grand pour qu'on crût 
pouvoir en réveiller le souvenir sans exposer 
Ja nation presqu'entière à de fâcheuses ob- 
servations. Cette crainte devoit arrêter sur- 
tout un écrivain dout le téléàt magique se 
ptut souvent à revêtir ses compatriotes des 
plus brillantes couleurs , et à leur accorder 
de préférence , dans ses pompeuses fictions, 
précisément les vertûs que leur contestera 
l'histoire, a Les Français , » dit-il dans Tua 
de ses ouvrages, qui comme celui auquel je r& 
ponds, réussit mieux a séduire qu'à convaincre; 
* les Français, Romains par le génie , sont 

£ GreçVj>ar le caractère » (*). Sans m'arrêter 

t — ^ . 

(*) Cénlcv do Christianisme , tome 5 , pa^e i5S } 4e 

l'édition ia-i9. 

Y 
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A une distinction peut-ptre plu» subtile que 
yraie, je pepse qu'il est assez curie qx d'appeler 
aujourd'hui sur cette idée l'attention publique^ 
L,es Français f Romains par le gérfieL.. Ce 
n'est pas ici le lieu d'examiner sérieusemp nt 
cette étrange assertion : je ne le teptçrqis qv*V 
vec la crainte d'outrager, par la seule sppp<>- 
aition d'un semblable paraljèje, la tqéwoipp 
de pepple étonnant , doqt l'image , q^ffp 
deux mille anv* De ^ prëaeqte à noua <|wteur 
tpprée d'un cQrtpge de vertus sublimes , ovi 
de crimes imposons. Non , je pe comparerai 
point Içwtypte, pai^.vigpureu^/dç^cpridw^ de 
Kpmuluô , çk>i}t l^udace réfléchie ét*WM- up 
enjpire immçnçe ^ur ^ii sièpleait» pollue et 
de, victoir£s«: à la peuplade sans 'raisonne* sans 
.caractère % qui eu s'airogeaint le tijbre de girande 
nation, courut peu dant dix ans l'Europe sur 
Jes pas jl'ym, ayentp^ej* É&fyoc/é , foappant les 
fieupje? avec $es ç^forts* et ^e précipiunt sur 
Jopte CQqtrçe qui ée^Vov à pteadjre o» 

d^teweaj^ cTwm 
j^eute qui va è cuf çe, Oi» pieu* f je le sais* 
trouver 4#<U 4pte\é àfi»p ;«* J^ngj8ge^«ais j» 
le ^iqafd* p^* ;foat;gai# même que feoas 
vertus -sépureut ^lamass^ t »peuuoo r i'ac€i»ser 
d'in justice ? AU ! La vérité n'en est <ju« (t|op 
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%ttèstée pit là spoliation , le sang et les pleura 
r tfe Vos voisins , ncm-seulement depuis diï , mais 
depuis vingt années ; tèls sont 'les souvenir» 
qùi pendant long-tems encore, s'attacheront 

ftdëè de ce royaume « qtrè Rotbe empirante 
1» etffonta au tullieà de ses ruines , comme un 

dernier isssii cte sa grandeur (*)• » * Il s'est 
en effet ressenti des tems de son origine: car 
*rop souvent ses annales offrirent ce hideux 
*nél**ge de tàoUesse ei de barbarie , d'ôrgueil 
et de servilité, qùi signala si honteusement 4* 
'décrépitude • de J'Empire des Césars, ■ 
: Oo pbjectkré 1 peut-rétre que cetté étonnante 
pb tieWoe * des Français aous Ntfpôléoi* j cette 
^CoWtMÉiie datis la ser^tUcfe , cjui sèmbloit 
écouter dHnjfcstioe lie reprâcfte de mobilité In 
^uvex^t 'dirigé fc^ntrVui , doivént 4ire at<^ 
tribal i Ame eiiréofe lassitude, plutôt qu'à 
*4 idefau* ! d'énergie j ^ ' ^Uë <f ailleurs les 
eirç&Ugef nihprens à JVtaité de pùuvôir ;; f là 
fatigue*» dq réssott'que le nouveau marque 
r*Wh substitué i oe système de oontre^éi<fei 
*iief-4lœqvre d« ftlblesse et d'ineptie, dû gôU* 
-*erôe«*nt Kwkw par le 18 Brumaire , qu*eft 
4ta toiis^a chàugentfetiscpipdrtoieii» fé oarach 
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tfere de la force dans La pensée et dans Pa*r 
tion , pouvoient donner des .espérances ca- 
pables de faire supporter les ruaux présens. 
Celte apologie paroît spécieuse , et sans 

< doute l'un des crimes qui' pèseront le pàû* 
sur la mémoire de Buonaparte, aéra, devoir 
trompe de telles espérances* La postérité- i^t- 
-pètera , après M. de Cti&tèaubriand , a . qu'il 
)> est douteux si wt homœe a ett plus? 
)) pable par le mrf ^u'ita fanique par le bieû 
'» qu'il eût pfc* faire )) et, lorsque Je sup*- 
plice de l'inaction aura terminé son .exis- 
tence ; lorsqu'il paroflra devint 1er tribtioaJ 
*de ce Dieu qu'il feignoî} de reconnoitré , et 
qu'il ou trageoh en s'en disant protégé;, sans 
doule l'obligation, <fe J répondre sur ce forfait, 
-l'un des plus grands que puissent commettre 
les hommes 'chargés du sOrrdes natiops, ne 
sera f pas la partie la moins accablante de c*^ 

. terrible interrogatoire. Mais l'erreur du peuple 
-Sur les intentions du souwrain , erreunpeu*- 
•êtrç naturelle dans son principe , ne poutoit 
moirte ètrè ^ilow^ue dttrée 9 et oes ! adtes 
-dk>fgueil et d<** perfidie v qui stiivirênt*dé *i 
-près son - facile affermi^seimrera sur k trône ^ 
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ces violations Bans pudeur des lois établies 
par lui-même , ces alternats multipliés à la 
liberté civile , oe laissèrent bientôt plus d'ex- 
cuse à la patience» Avoue* doue avec fran- 
chise , ou du moins laisser -nous croire que 
ce honteux assujettissement étoit oé chez 
vous , et de là fatale habitude d'obéir saua 
jamais raisonner l'obéissance , ( habitude que 
quelques écrivains , voédroieut encore ren- 
forcer aujourd'hui:) t et surtout d'une indiffé- 
rence générale pour 1e bien) public, d'une 
inaptitude a être libres, que n'avoit pu voua 
enlever votre République de huit années , ri<- 
dieule et sanglante parodié des , Démocratisa 
anciennes : bistrre méprise de vingt - cinq 
millions d'hommes v qui prirent la ferveur 
d'une mode nouvelle pour Télan du patrio^ 
tismè , et crûrent ✓ changer de mœUrs . en 
échangeant de costume et de langage. La cor- 
itoptiqn toujours croissante dans les dernière 
-temps .de la, monarchie avoit conservé; son 
*cuo» durant l'existence de la République: 
elle l'augmenta sdus ©uoiaparte , et c'ftft ee 
qu'on de voit attendre en p^eille ciroousr- 
t nce d'un peuple, qui pour me servir d'e*- 
pressions peut-être aujo urd'hui trop prodiguées, 
fut jadis te peuple de S * Louis > m^ia /ut 
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aussi 9 et à des époques plu» rapprochées de 
nous, le peuple de Louis XV , après avoir 
été le peuple du Régent. 

Toutefois la France , soumise au régime 
monarchique, posse'doit , à défaut de la fierté 
nationale qui repousse les envahissemens du 
pouvoir arbitraire, des formes constitution* 
pelles capables de le contenir; une habitude 
antique et respectée chez un peuple k la fois 
mobile et routinier, investissoit les parlemens 
d'ipe autorité que le monarque le plus absolu 
ne bravoit pas. entièrement : et malgré le peu 
d'estime qu'inspiroit en général l'esprit de ces 
corps plus factieux que libres , et moins amis 
du peuple qu'ennemis de la Cour , aucnu 
de$ ftçis de France ne hasarda d'abattre 
çettç barrière fragile , et pourtant révérée. 
JV^is, lorsque Buonaparte , soit p^r une adroite 
coo*tppaison , soit par un élàn d'orgueil , eut 
substitué au pom de Roi le titre d'Empereur, 
qui rappelant aux. esprits l'idée de l'exercice 
Je plps vaste, de Jb souverpine autorité , avoit 
.spr^out l'avantagç d'ouvrir une carrière illi- 
njii^ée au despotisme militaire,, il fyt facile de 
préfoir ce qu'oseroit impunément unç: telle 
puissance chez upç telle nation. C'est ^lors 
que l'Europe yit), aveç plus de mépris que 
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d'etontiement , la prévenante française acJ 
cueillir , appeler les entreprises de son nou- 
veau maître sur Cette liberté dont l'ombré 
même lé gênoit , et qu'on avott fiait semblant 
de vouloir garantir par un fantôme de cons- 
titution; qu'elle vît le Prince", dédaignant Tart 
des tâtonnemens et des gradations , élémCns 
ordinaires du catéchisme dé la tyrannie , dé- 
voiler ses desseins en homme bien convaincu 
qu'il pouvoit se passer, de prudence, et mar- 
qùer ses premiers pas dans la carrière par 
des actes , qui dans un autre siècle et dans 
Mû autre pays, auroierit'eu sans doute 1er mé- 
rite dè l'audace. Je' n'en ferai point ici Pafc 
fiigeante ét fastidieuse énumération : ils sont 
de nature à ne pas être aisément oubliés y 
quand 'd'ailleurs le souvenir n r en serôit pai 
conservé dans ces feuilles publiques , volû- 
tnïneUses archives du mensonge et de là fcas- 
<sesse , dont la lecture sera un jbur l'une des 
plus pénibles fonctions de l'historien. En y 
^parcourarit avec la lassitude du dégoût , et 
"ces pompeux rappôrtfc deà orateurs dû (Soité- 
Vèrnêment, ét ces milliers d'adresses' bti^l'oh 
•Vôy'oît le peuple Français se J pâmer dfc'jjtrîe 
et pleurer d'admiration' à chaque décret qui 
lui annonçoit une nouvelle levée d'hommes 
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ou une augmentation d'impôts : eu revoyant 
ces touchans tableaux , qui jamais ne •man* 
quèrent leur effet sur les coeurs de ces Parisiens,: 
doux les mains ont orné de fleurs les chevaux 
des tCosaques », l'écrivain sera forcé de s'arrêter 
souvent* surtout si lui-même est né Français y 
il cherchera dans l'histoire moderne dè sem- 
blables exemples , et ne les trouvera point ; 41 
sç rappellera ces Romains dont /a* servitude 
fathgUQÎt leurs tyrans (?) , et jugera que 
JNapoléou ftoit vraiident infatigable'. Grâces 
m Çiel et aux idées actuelles, il n'a pas essayé 
tout ce qu'il pou voit, et nous devons bien lui 
fin savoir quelque gré» , S^il arracha tant dé 
milliers d'eafaos de$ bras de leurs pères pou* 
les envoyer mourir dans dea- guerres insensée* 
cet criminelles , il n'égorgea pas ces tendras 
vittimçs sousi les yeux paternels:: Camhyse Iq 
<fy y , et probablement le* Prexaspes; n'auraient 
pas manquai aujourd'hui. H fcV pas ;»on plus 
poussé lé goût de : l'équita tiqn ; jusqu'au point 
où la' ceoonnoissanoe entraîna jÇaligula;. mais 
♦si quelque Conseiller d'état* <Jigoe organe: dp 
sa volonté suprême > >w4i*,&*t . mettrfe h 

; l'j'.'v U ' " '' :: : ' f ;,f '"' L 

(*) J^eur prompte servitude a fatigué Tibère. 
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question ans voix , il n'est pas impossible 
qu'on eût vu le noble quadrupède prendre sa 
place dans des séances où du reste il auroit 
figuré d'unis manière aussi honorable et aussi 
utile que tel qu'il me serait aise de nommer. 

Je ne pousserai pas plus loin ces observa- 
tions. Quoiqu'elles né soient assurément, pas 
déplacées à une époque où des journalistes ap- 
prennent à l'Europe, avec un sérieux vraiment 
divertissant , que LA FraKCB est plus qub 
jamais la Gr ande Nation , et où l'on voit dé 
tous côtés , suivant l'expression de La Harpe» 
le vice se hausser ridiculement pour parottrè 
fier comme la vertu, cependant l'indignation 
étant un sentiment violent » et le mépris un sen- 
timent pénible , on se fatigue bientôt de l'un 
ex de l'autre: et sous tous les rapports il e$t 
inutile d'en dire ici davantage k ce sujet. Co 
qui ne Test pas peut-être, c'est de combattre, 
avec toutes les forces de la raison , cet esprit . 
exagérateur $t faux qui ne conçoit! aucune 
espèce de bornes, et qui % ne des habitudes ré- 
volutionnaires , nourri des principes d'une 
écàle aussi mauvais^ en littérature qu'en mor 
ralfc çtjpn politique^ ne sait qu'outrer égale- 
mentJe blâme et la louange, et est ennemi 
de toute modération. Je me suis ctfjâ étonné . 
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3*àVôîr & adresser ce reproche & M. De Châ* * 
teaubriand ; j'oserai le renouveller 1 l'occasion 
de ce qu'il avance en parlant dé la haine si in- 
génûment exprimée par Buonaparte contre la 
félicité des hommes (*). Quoique ses actions 
aient assurément, été de nature à faire sup- 
poser en lui l'existence de cet affreux senti- 
ment » il est cependant difficile de croire qu'il 
l'ait manifesté avec cette mal-adresse digne d'un 
tyran de mélodrame. Une seule chose seroit 
plus extraordinaire que de semblables aveux 9 
savoir la longanimité du peuple qui en au- 
roit eu la certitude. Je conçois que beaucoup 
de gens trouveront ces réflexions parfaitement 
oiseuses, et penseront qu'il est foft indifférent 
qu'on impute quelques crimes de plus ou de 
moins à un hoaame qui n'a plus de croix d*hon* 
neurk donner ni de dotations à faire, et dont 
la signature ne sauroit ouvrir désormais les 
portes dè Vincennes. Ces étres-là ne pour-» 
rônt jamais me comprendre : aussi ai-je eu soin 
de les prévenir que je n'ccrivois pas pour eux* v 

Lorsque le pouvoir qui domine a mérité la 
haine des peuples , tout ce qui porte l'em- 
preinte de son influence devient nécessaire- 



(*)Fage5i. 
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mem odietfï. Son auouchement iouUle tout î 
ce qu'il pourroit enfanter de bçn n'e&t jugé 
que d'après $on origine , et ses bienfaits i s'il 
esjt possible qu'il en accorde, sont reçus âveç 
méfiance ou repousses avec effroi. Telle est 
Terreur commune parmi les opprimes 2 erreur 
satft doute excusable et naturelle* mais que 
l'hompie supérieur ne doit pas partager. «L'on 
» a vu, dit M. de Chateaubriand 9 des mères 
D accourir des extrémités de PEtapire , et ve? 
» nir réclamer, en fondant en larmes, les fils 
$ que le Gouvernement leur avoit enlevés. Ces 
V enfans étoient placés dans des écoles où on 
» leur apprenoit au son du tambour 1'irréli- 
» gion, la débauche, le mépris des vertus 
» domestiques, et l'obéissance aveugle ausou- 
j) verain (*). » Ce n'est plus ici contre le des* 
pote, ce n'est plus contre ton seul homme que 
l'auteur dirige cet affreux reproche : c'est une 
des classes les plus, respectables et les plus utiles 
dans tout Etat civilisé, c'est tout ce qu'il y a 
d'instituteurs publics dans i3o départe mens, 
que M. de Châteaubriand accuse à la face de 
la France et <Je l'Europe d'un assassinat moral; 
d'un systèmç de corruption raisonnée : ce sont 
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$es vieillards blaqchis dans renseignement, 
qu'il dénonce comme emppisonneurs de l'ado- 
lescence, entremetteurs de libertinage, et pre r 
dicateurs d'athéisme, J'atteste ici ( et «quoi- 
qu'e'tranger je fus à portée de m'en con- 
vaincre) j'atteste Pieu, l'honneur , la vérité 
que cette horrible imputation est également 
fausse et révoltante ; et que si les établisse- 
mens d'instruction existant sous le régime de 
Napoléon ne furent pas toujours exempts des 
désordres trop communs , et souvent inévi- 
tables dans les institutions de ce genre , du 
moins, ceux qui les dirigeoient ne se rendirent- 
ils jamais coupables de cette doctrine essen- 
tiellement vicieuscf, de cette subversion de 
principes dont l'esprit de parti ose aujourd'hui 
les accuser. Plus calme et plus juste, et ra- 
mené à la vérité par la réflexion, M, de Cha- 
teaubriand se reprochera amèrement sans doute 
d'avoir ainsi voulu déshonorer d'un trait de 
plume tant d'hommes qui dans leur obscure 
utilité, n'ont guères d'autre salaire de leurs 
travaux pénibles que l'estime de leurs con- 
citoyens. 

Mais il est temps de s'arrêter. Une plus 
longue réfutation de quelques phrases échap- 
pées à l'éloquent interprète de la haine pu- 
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bîîque poùrroît donner à cet écrit îa couleuf 
d'une apologie; l'irréflexion se hâteroit de le 
croire , la mauvaise foi feradroit de s'y mé- 
prendre, et quoiqulndiffércnt à de pareils ju- 
gement ; je ne veux pas les provoquer. Mon 
but principal étoit de dire Ce qu'on 'paroît 
vouloir cacher : de réduire à leur juste valeur 
ces déclamations que chaque jour voit naître, 
et où des imposteurs maladroits , descendus 
au triste rôle de complices empressés de se 
mtifier . aux dépens de leur ancien chef, 
semblent avoir spéculé sur le mépris public , 
et Vouloir se sauver de la vengeance par le 
ridicule. J'ai cru ne devoir ménager , ni ces 
calculs de la bassesse ^ni cette débilité bien 
plus commune encore, qui retint si long-temps 
la France sous un joug détesté, et rendit ses 
plus nobles enfans tour- à- tour instrument 
passifs de la tyrannie, ou ses tristes victimes— 
Si Dieu eût voulu prolonger les épreuves aux- 
quelles il avoit soumis le monde; si l'Europe 
impatiente n'eût envoyé l'élite de ses guerriers 
pour vous forcer enfin d'être libres, vous se- 
riez encore esclaves; le Corse du haut de son 
trône disposer oit à son gré de ce qui reste 
ôux Français de sang, de fortune et d'honneur; 
dfes orateurs, dans leurs discours réprouvés 



ftùgëttfe comme dé la vert te ftatlérolent 
*ans pouvoir seulement parvenir à lui plaire : x 
Vos Bardes ferotent retentir pout* lui leurs 
lyres profanées, et d\in bout à Parutre de 
l'empire , un cfoœur d'adulation s'étévetoit sur 
les cendres de vos enfans, offerts en htrfocaustfft 
à votre sanglante divinité'. Et ne réclamez pas 
contre cette assertion trop fondée i vous eh 
avez prouvé toute ïa justesse , lorsque na- 
guère une audace inutile éssaya de brïsfcr vos 
chaînes (*), et que quelques hommes, bientôt 
punis d'avoir compté sut Vousf , et d'aVotr meV 
Dagé lé sang dans des lieux accoutumés à le 
voir répandre > périrént pfesqulnapperçus au 
Séin de votre capitale, aux yeux d'un* peuple 
qui, entrevoyant pettt-4tfre dans le succès die 
leurs efforts les agitations de la liberté , aimk 
mieux se reposer dans l'esclavage. Mais* lés 
dix-huit mois qui viennent de s'ébouler ont 
assez puni tant de faiblesse : les peuplés 
auxquels vous vouliez faire supporter la moitié 

M 1 t 1 ■ ■ » » ■ ■ ■ ! I , ' l 

\ 

(*) On sait comment furent secondés MâHet et se* 
•mis, à une époque où l'épou vantail des Français étoit 
cependant 'éloigné dé 5oo lieues, et commuent périrent 
ces braves insensés , sans qu'on parût les honorer 
d'un regret. 

5 
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de yotre bonheur, le* souverains dont vous - 
dévastiez les états , se soraiT venges de tant 
d'injures eo Vous rendant une liberté que vous 
eussiez pu ne devoir qu'à vous-mêmes. Ce su- 
blime exemple doit desarmer toutes les haines , 
étouffer tous les ressentimens. Ces jours sont 
des jours de clémence; si jamais l'imagination 
fatiguée par le spectacle effrayant des maux 
du genre humain, put s'arrêter sur un avenir 
p] us prospère , c'est aujourd'hui que cet avenir 
s'offre à nous. Français % n'en troublez pas l'es- 
pérance; ne portez plus vos mains inquiètes 
sur des blessures qu'il faut songer à cicatriser: 
lorsqqe vous fûtes tous împrudens ou cou- 
pables y cessez de vous reprocher des tort* 
dont aucun ne fut exempt : cessez même de 
poursuivre par des malédictions impuissantes 
et peu généreuses ce grand coupable exilé au- 
-delà des rners^ et qui vous venge assez en se 
condamnait à vivre. Méritez., en vous- par- 
donnant les uns aux autres,, méritez, le pardon 
de cette grande famille Européenne , que 
Dieu semble appeler aujourd'hui à subsister 
ea paix. Réunis sou* la douce autorité de 
\os anciens rop> cultivez ces dons heureux 
que vous prodigua la nature , et qui ne ren- 
dront point votre gloire funeste à vos voisins* 

/ . 
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Rappelez parmi tous ces arts brillans qu?ef- 
frayoit le tumulte des Armes , et dont ua 
Gouvernement absolu arrétoit le rapide essor, 
en feignant de l'encourager : ces arts auxquels 
*vous avez dû long temps une supériorité, re- 
connue du reste de l'Europe, et qui, si vous 
le voulez , vous assureront encore cette in- 
fluencé qu'une nation spirituelle et polie doit 
ê|fe surtout jalouse d'exercer. Aimables eja-r 
fans de la moderne Athènes, cessez de con- 
trefaire le langage des Romains : laissez cette 
sorte d'ambition aux peuples* moins heureux 
peut-être, qyi reçurent en partage plus de 
solidité' que d'éclat, et plus de vigueur que 
de grâce. Alors s'élèveront de toutes paris, 
avec une beauté nouvelle % ces talèns, charme 
de 1$ vie, et fruits heureux de votre sol : alors 
croîtront pour vous des lauriers qui ne seront 
point souilles par le sang et les larmes. L'é- 
tranger viendra dans vos murs , non pour vous 
apporter la guerre , mais pour jouir avec vous 
des bienfaits de la paix j non le fer à la raain^ 
comme jadis aussi lea enfans du Nord en- 
trèrent dans cette Rome où se forgeoient les 
chaînes du genre humain, mais animé pai* 
l'espéraroçe dç éclairer de m lumières et 
de partager vos plaisirs ; — et tranquilles au- 
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dedans, estimes au-dehdrs, plus soigneux cPef* 
facer des torts dont quelques années Auront 
déjà vieilli le souvenir, que d'en filtre fini** 
tile apologie , vôus bénif ez peut-être ce der* 
nier et gfand orage, qS, ett épurant Vôtre 
atmosphère, aluni fait coulér dans cet arbré 
immense, dont les rameaux détendent des 
Alpes à l'Océan et du Rhin aux Pyrénées , 
une sève nouvelle de vie, de force et dé 
fraîcheur. 



On achevoit d'imprimer eeéi, lorsque M. dé 
Chateaubriand a fait parottre la seconde édi- 
tion de son ouvragé , dans laquelle il modifie 
ou explique quelques-unes des allégations con- 
tenues dans la première. 0e ce nombre est 
celle qui regarde l'état de ^instruction publi- 
que sous JJuonaparte. La franchise avec la- 
quelle il se condamne lui-même à ce su}et 
m'auroit fait supprimer , si cette nouvelle 
édition eût paru quelques jours plutôt , des 
observations qui se trouveront maintenant 
porter à faux. 

Dieu fit du repentir la vert» des inertet* 
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